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aveo la plupart des elements, des spectres Continus dont les

caracteres varient beaucoup avec le regime de la decharge.
Aux avantages immediats de ce mode de decharge (grand

eclat, conditions d'excitation faciles k regier, etc.) s'ajoutent
done un interet theorique de premier ordre et un champ d'appli-
cation tres etendu.

G. Dejardin. — La filtration du rayonnement solaire par Vozone

atmospherique. (Observations effectuees ä l'Observatoire du

Mont-Blanc, de 1923 k 1926, en collaboration avec MM. Lambert
et Chalonge.)

Pour photographier le spectre solaire ultraviolet (avec une

dispersion süffisante et dans des conditions permettant l'etude
de l'absorption atmospherique), on a utilise un spectrographe
k reseau concave de 1 m de rayon, installe sur un mouvement
equatorial. Un Systeme de deux prismes de Glan, place contre
la fente, permet d'affaiblir le rayonnement dans un rapport
connu. On Photographie sur chaque plaque douze a quinze
spectres correspondant ä une meme duree de pose et k des

distances zenithales du Soleil de plus en plus grandes. Les quatre
premiers, obtenus successivement au milieu du .jour (epaisseur
d'air traversee sensiblement invariable), servent ä l'etalonnage
du cliche, suivant la methode courante de la photometrie photo-
graphique. Les autres permettent de determiner la « densite

optique » de l'atmosphere en fonction de la longueur d'onde et
de la distance zenithale du Soleil (ou de la masse d'air traversee

par le rayonnement). Les densites photographiques sont mesu-

rees, sur les spectrogrammes, au moyen d'un microphotometre
enregistreur ä cellule photoelectrique associee ä un amplifica-
teur ä lampe (Lambert et Chalonge). Malgre la presence des

nombreuses raies solaires qui sillonnent le spectre dans la
region consideree, on peut faire sur les cliches un tres grand
nombre de mesures tres rapprochees (6 ä 7 par mm).

Pour chaque distance zenithale du Soleil, la courbe repre-
sentant les variations de l'absorption en fonction de la longueur
d'onde reproduit d'une maniere parfaite, entre 3500 et 3090 A.,
tous les details connus de la courbe d'absorption de l'ozone.
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Quelques bandes telluriques nouvelles ont ete decelees dans

ce domaine spectral; elles viennent seulement d'etre partielle-
ment reconnues dans le spectre d'absorption de l'ozone, etudie

au laboratoire par Chalonge et Lambrey.
Les courbes representant, pour chaque longueur d'onde,

les variations de la densite optique de l'atmosphere en fonc-
tion de la masse d'air traversee, montrent nettement que
la substance absorbante n'est pas distribute uniformement
dans l'air. 11 existe certainement dans la haute atmosphere une
couche oü se trouve localisee la plus grande partie de la quantite
totale d'ozone, mesuree par les dosages optiques effectues par
Fabry et Buisson, et plus recemment par Dobson et ses collabo-
rateurs. L'altitude de cette couche peut etre estimee ä 45 km
environ, en bon accord avec le resultat obtenu par Cabannes

et Dufay au moyen d'une methode legerement differente.
Entre 2100 et 1900 A., au-delä de la grande bände

ultraviolette etudiee par Fabry et Buisson, l'absorption due ä

l'ozone redevient tres faible et ne suffit plus pour expliquer la

disparition du rayonnement solaire. On peut done s'attendre,
surtout ä haute altitude, ä voir reapparaitre le spectre solaire
dans un intervalle etroit au voisinage de 2100 A. Les experiences
tentees en 1923 ont donne ä cet egard un resultat absolument

negatif. Les radiations emises par le Soleil, dans cette region
spectrale, sont tres probablement absorböes par l'oxygene sous

grande epaisseur.

Stance du 15 mars 1928.

Le President fait part ä l'assemblee du deces de l'eminent
physicien M. Hendrik Antoon Lorentz, membre honoraire
de notre Soeiete depuis 1900.

R. Wavre. — Sur la deviation de la verticale avec la profondeur.

Soient: St une famille de surfaces de revolution autour d'un
meme axe, dn la longueur de la normale ä la surface S( arretee
a la surface infiniment voisine St + d(,

0 1'angle de la normale
avec l'axe, s la longueur d'un arc de meridienne compte a.
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